
 

DE RETOUR DU VIETNAM 

 

Nouveaux membres du bureau de ZEBUNET, nous avons voulu nous rendre au Viet Nam 

pour voir sur le terrain les paysans qui avaient bénéficié des prêts  de ZEBUNET et 

rencontrer l’association HUEFO, notre partenaire. 

Notre deuxième objectif était de rencontrer l’organisme de micro crédit  vietnamien 

MACDI avec lequel ZEBUNET envisage de nouer un partenariat. Le but  est de lancer 

ensemble de nouveaux projets de microcrédit  au Viet-Nam et d’avoir sur place une 

organisation sérieuse  et  désintéressée qui mettra en œuvre les actions 

d’accompagnement indispensables au succès des projets. 
 

Visite à notre partenaire HUEFO au centre du pays 

Hué, l’ancienne capitale impériale du Viet-Nam, est située au centre du pays, région qui a 

certainement le plus souffert de la guerre et des bombardements car elle se trouvait à la 

frontière des 2 Viet-Nams. Les trois jeunes collaborateurs de l’association nous ont accueillis  

chaleureusement sous une pluie battante un dimanche après midi. Ils nous ont expliqué que 

le projet s’adressait à des familles Mhongs (une minorité ethnique du Viet-Nam) d’une 

région extrêmement pauvre et qui ont du émigrer dans cette région pour survivre.  

Le projet consistait en l’attribution à 40 familles de « mini-prêts » permettant d’acheter 3 ou 

4 bébés cochons, revendus pour la plupart  après 4 mois d’engraissement. Un contrat est 

signé entre HUEFO et  chaque famille bénéficiaire, la « communauté » (qui correspond 

administrativement à un arrondissement de village) et le maire du village. 

Nous sommes allés, le lendemain, voir le village à une heure de voiture de HUE. Les fermes 

sont éparpillées dans la campagne, les 

terrains assez petits (1000 à 1500m2) 

permettent d’avoir un potager, 

quelques arbres fruitiers, pour la 

plupart un enclos pour les cochons et 

bien sûr une maison. Certaines sont 

très rustiques, le sol est fait de terre 

battue, les toits sont en paille. Les 

paysans vivent de la culture du 

potager,  de cueillette de feuilles 

médicinales faite aux alentours et de 

l’élevage de poulets et de cochons. La 

taille des terrains ne permet pas de nourrir les cochons, il faut acheter l’essentiel de leur 

nourriture. 

Deux indicateurs nous prouvent que le bilan est positif : un remboursement à l’échéance 

prévue de 100% des prêts et une mortalité des cochons égale à zéro. Un bilan qui repose sur 



3 facteurs essentiels : le type de cochons adapté à l’environnement de Hué, la formation 

technique dispensée aux paysans et la solidarité entre fermiers  qui se groupent par 4 ou 5 

familles et qui travaillent ensemble. 

Deux réserves cependant :  

-  la faiblesse du  montant des prêts (2 millions de dongs par famille, 88€) -  justifiée par le 

fait qu’il s’agissait d’un projet pilote -  n’a pu avoir un impact réellement significatif sur les 

capacités de développement des petites fermes. 

-  un montant fixe des prêts qui ne prend pas en compte les différences de situation entre 

les familles. Au Viet-Nam la régulation des naissances est moins sévère dans les campagnes, 

toutefois les familles de plus de 3 enfants sont rares mais il est très courant que 3, voire 4 

générations cohabitent sous le même toit. 

 

Le bureau de ZEBUNET envisage de renouveler les prêts aux mêmes familles comme le 

demande notre partenaire HUEFO et cette fois d’en moduler le montant selon la taille des 

familles et leur capacité à élever des cochons  (taille des enclos, main d’œuvre disponible, 

motivation)... 

 

Rencontre avec MACDI : un partenariat solide en perspective 

MACDI (« Microfinance and Community Development Institute ») est une institution 

vietnamienne de micro crédit qui exerce aussi des activités de formation et de consulting. 

A peine arrivés à Hanoi, nous avons rencontré 

Ding Thi Minh THAI, jeune présidente et 

cofondatrice de MACDI avec laquelle ZEBUNET a 

l’intention de s’associer. L’important pour nous 

est de nous assurer de son sérieux et de son 

professionnalisme en l’interviewant et surtout en 

allant voir sur le terrain comment le micro crédit 

peut contribuer au développement de villages 

isolés ou très pauvres. 

 Nous allons avoir 2 entretiens  durant lesquels elle nous expose sa démarche qui repose 

sur quelques principes clairs : 

-  attribuer les prêts à des groupes de familles afin de mutualiser les risques et développer le 

partage solidaire des responsabilités ;  

-  dispenser sur place, aux familles, une formation à l’élevage mais aussi à la gestion de leur 

budget par des relais locaux que MACDI a formés en amont (MACDI permet aussi aux 

familles de se constituer une épargne qu’elle rémunère) ; 

-  s’appuyer sur les structures  existantes, comités des femmes partout présents au Viet-Nam  

et responsables politiques locaux ; 

-  sélectionner les animaux qui vont être achetés et exiger que les vaccinations soient faites 

pour obtenir un crédit ; 



-  s’assurer  régulièrement que tout se passe bien : un correspondant local MACDI passe 

chaque mois pour relever les remboursements et ou les intérêts mais surtout pour apporter 

son soutien technique en coopération avec la responsable du groupe et la représentante 

politique locale. 

Ajoutons que nous avons été impressionnés par la volonté de Ding Thi Minh THAI, sa 

profonde motivation à aider les pauvres et son désintéressement. 

Le plus important pour nous, c’était 

d’aller à la rencontre des paysans, 

voir concrètement comment cela se 

passait. Nous avons eu ainsi la 

chance de visiter un village très 

reculé de la minorité thai qui avait 

bénéficié de prêts du gouvernement 

gérés par MACDI. Le  groupe de 

femmes qui nous a accueillis 

fonctionne comme un  club, il faut 

faire acte de candidature pour y 

entrer, démontrer que l’on sera 

capable d’élever les animaux qui seront achetés grâce aux prêts (si nécessaire, la personne 

ira chez ses voisines pour apprendre sur le tas avant de postuler). La candidature devra 

ensuite être approuvée par la responsable du groupe, la représentante officielle de 

la « communauté » et les membres. 

C’est ainsi que nous avons pu assister à une réunion mensuelle dans la grande salle de 

réunion « municipale ». Ce qui nous a frappé c’est l’ambiance de fête et l’animation qui 

régnaient, puis nous avons vu que les murs étaient couverts de paper boards ayant servi 

pour la formation avec des conseils illustrés pour bien élever les animaux. C’est aussi dans 

cette salle que se trouvent les médicaments et les vaccins que la responsable de la 

communauté, qui a été formée à cet effet par MACDI,  pourra prescrire en cas de besoin.  

 

La responsable du groupe nous a ensuite conduits vers sa maison en dur et spacieuse avec 

bientôt un local qui fera épicerie. Un exemple de « success story » du micro crédit et du 

travail. Trois ans auparavant sa famille vivait dans une cabane. 

 

Nous avons aussi rendu visite à des familles particulièrement pauvres et qui n’ont pas encore 

pu bénéficier de micro crédit, une mère célibataire avec un enfant qui vit dans des 

conditions très précaires, une famille dont l’un des membres est infirme, séquelles de l’agent 

orange. Comme toujours au Viet-Nam, pas de plaintes, des sourires et juste l’espoir que 

nous pourrons les aider à travailler. 

 

 



Enfin nous avons terminé notre mission en étant conviés à l’une des réunions mensuelles 

organisées par l’association des landmines victims. Cela a été certainement la partie la plus 

émouvante de notre voyage où nous avons parlé avec des hommes d’un extrême courage 

qui ne regardent pas le passé mais qui  nous demandent juste d’accompagner leurs projets - 

élevage de cochons, de vaches et même aquaculture qui se développe à une très grande 

allure au Viet- Nam.  

Leurs attentes sont grandes car ils 

sont prêts à travailler très dur pour 

vivre décemment alors qu’il est 

difficile pour eux d’obtenir des prêts 

des banques locales du fait de leur 

handicap. Il faut aussi savoir que seuls 

les militaires reçoivent une petite 

pension en compensation de leur 

handicap, les civils, n’ont droit à rien. 

 

Nicole Nguyen et Jean-Paul Feuer 

 

 


